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comme le poing.reuferment des graines de la 
grosseur d’une pistache, qui sont trois ans à 
mürir, et dont l’enveloppe osseuse et très- 
dure renferme une amande bonne à man- 
ger. Cet arbre est d’une croissance lente en 
hauteur, et ses jeunes semis craignent n9s 
elées fortes pendant 2 ou 3 ans, et ensuite 
es bravent assez bien. 
Pan maritime (Pinus maritima, Lin.). Le 

in maritime croit abondamment dans les 

andes de Bordeaux et le long de la Médi- 
terranée; sa végétation est magnifique, et 
pendant sa jeunesse il est très-beau par ses 
nombreuses feuilles longues de 5 ou 6 pouces 
d’un vert tendre et très-grosses. Ses cônes 
(fig. 74), gros et longs de 4 pouces, servent 
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aussi à le faire reconnaitre. Tant qu'il est 
jeune, il surpasse en hauteur les pins syl- 
vestres de son âge; mais, après 50 aus, il se 
laisse dépasser en hauteur, quoiqu'il con- 
serve toujours la supériorité en grosseur. 
Son tronc n’est jamais parfaitement droit, 
et ce défaut, joint à la qualité inférieure de 
son bois, le rendent impropre à la mâture; 
d’un autre côté il fournit beaucoup de bois 
de charpente, de bois à brûler, et on en re- 
tire une grande quantité de goudron dans 
les landes de Bordeaux. C’esi aussi le pin 
qui fournit le plus de terreau par la décom- 
position deses feuilles tombées, et qui, par ce 
moyen, contribue le plus à améliorer le sol 
où 1l vit long-temps. En 1822 et 1823, on a 
retiré aussi du goudron, autant que dans les 
landes, des pins maritimes semés dans la 
forêt de Fontainebleau en 1786, tandis que 
les pins sylvestres du même âge n’en ont 
pas voulu rendre du tout. Il existe une 
vinglaine de pins maritimes dans un parc à 
Louveciennes, près de Marly, qui paraissent 
bien avoir 100 ans. Ils sont admirables pour 
leur grosseur; leur écorce, extraordinaire- 
ment épaisse et fort dure, est crevassée plus 
que celle d'aucun autre arbre que j'aie ja- 
mais vu. Cette espèce réussit difficilement au 
nord de Paris, où déjà nous sommes obligés 
de prendre quelques précautions pour en pré- 
server les jeunes semis contre certains froids 
de l'hiver. Les grands individus souffrent 
aussi un peu dans les hivers rigoureux. Celui 
de 1829-1830 a fait tomber toutes les feuilles 

LIV. V. 

des pins maritimes de la forêt de Fontaine- 
bleau ; mais les rameaux n’ont pas souffert. 
Ce ne serait donc pas sans danger que l’on 
exécuterait de grands semis en place pour 
en former un bois au nord de Paris; il vau- 
drait mieux semer en pépinière et repiquer 
ensuite, comme il est dit à l’article du pin 
sylvestre. On donne au pin maritime une ou 
plusieurs variétés sous les noms de péx pin- 
sot, pin du Mans, pin à trochet ou à grappe, 
petit pin maritime, qui ne méritent pas d’être 
signalées dans cet ouvrage. 

Pin des Pyrénées (Pinus Pyrenaica, De C.), 
PIN écailleux (Pinus squamosa, Bosc). Sont 
deux pins encore inconnus dans nos cultu- 
res; l’un se rencontre dans les Pyrénées et 
l’autre dans les Basses-Alpes. 

Pin de Corse (Pinus laricio, Lin.). Celui- 
ci est lrès-préconisé parmi nous, et sa cul- 
ture en grand est vivement conseillée par 
les meilleurs écrivains. C’est un arbre ma- 
guifique, non moins droit que le pin syl- 
vestre, et qui le surpasse en grosseur et 
en élévation. Il est tout aussi rustique, et 
son éducation est absolument la même; 
ses feuilles, plus longues et tourmentées, lui 
donnent un aspect plus agréable; ses fruits 
(/g. 15 ) sont également plus gros et plus 

longs. Il paraît très-propre à la haute mâture, 
cependant des expériences faites à Toulon, 
pendant le blocus continental sous l’empire, 
tendent à faire penser qu'il ne vaut pas le 
pin sylvestre pour faire de grands mâts. En 
1823, M. LaARMINAT, alors conservateur de la 

forêt de Fontainebleau, a commencé à faire 
greffer dans cette forêt le pin laricio sur le 
pin sylvestre, par la greffe herbacée ou à la 
Tscaupy. Depuis cette époque,on en exécute 
un certain nombre chaque année, et on 
comple maintenant dans la forêt plus de 
12,000 laricio greffés de cette manière. Leur 
végétation dépasse celle des pins sylvestres 
non greffés. On dit que dans l’ile de Corse 
les laricio s'élèvent à la hauteur de 140 pi. 
Les expériences faites à Toulon ont fait con- 
naître qu’il a beaucou d’aubier, et que cet 
aubier est accessible à la pourriture; cela 
tient sans doute à son développement plus 
rapide en grosseur et en hauteur que dans 


